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Ce cri du cœur d’un père privé 
de son fils depuis 40 mois 

sera-t-il       ?

LE FAIT :
l’auteur du premier livre en France consacré à l’aliénation parentale, 
dans lequel il relate son histoire et les dysfonctionnements de la 
justice familiale en France, est assigné devant la 17 eme chambre du 
TGI de Paris ainsi que son éditeur mardi 6 Mai à 10h.
Son ex-épouse, demande l’interdiction de mise en vente du livre, ainsi que la fermeture des 
sites internet par lequel l’auteur citait le livre à paraître. 

L’auteur se verra-t-il muselé et interdire la vente de son livre-témoignage au motif que son ex-épouse reconnaîtrait ses exactions 
dans le livre de son ex mari ?
Curieusement, la mère ne cherche même pas a contester les faits ! elle se plaint simplement que ses agissements critiquables soient 
reconnaissables dans le livre du père de son fils ! Elle n’oublie pas en revanche de demander des dommages et intérêts ...
Si ce livre était interdit, ne serait-ce pas une parfaite illustration que l’aliénation parentale s'institutionnalise ?
Cette mère ne contribue-t-elle pas - involontairement - à être démasquée, et à ce que l’on aborde enfin ce problème de société 
?
L’interdiction de ce livre signifierait la censure de nombreux dysfonctionnements de la justice familiale identifiés par l’auteur.

LE FAIT DE SOCIÉTÉ : 
l’aliénation parentale, niveau ultime des conflits de loyauté et  de la manipulation mentale 
d’enfants. Le sujet concerne 30.000 familles en France actuellement (statistiques officielles) et 
concerne la manipulation d’enfants contre l’un des parents, phénomène connu sous le qualificatif 
“d’aliénation parentale”.
Ce qualificatif, nié par les associations ultra féministes, est la définition d’un désordre psychologique qui atteint un enfant lorsque 
l’in des parents effectue sur lui par une manipulation de type perverse et de manière implicite un “lavage de cerveaux” visant à 
détruire l’image de l’autre parent. Lorsque l’opération réussit, l’enfant rejette ou diabolise ce parent qu’il aimait auparavant, et fait 
indissolublement corps avec le parent aliénant, conformément aux désir de celui ci.

L’OPINION DE LA BLOGOSPHÈRE :
Malgré l’ordre donné par l’éditeur, certains livres ont “ fuité” et ont un succès très important d’un 
point de vue littéraire (écriture vive, humour, dérision et cynisme de situations vécues), tout 
autant qu’en raison des dysfonctionnements de l’institution qu’il dénonce.
parallèlement, l’auteur avait rédigé un antimanuel d’aliénation parentale, sorte de brûlot dénonçant le comportement, et les 
techniques utilisées par les parents aliénants pour mettre en oeuvre leur stratégie, en libre téléchargement sur son site.
Contre toute attente, toutes les associations de défense des droits de l’enfance, et des pères, se sont emparés de ce pastiche, 
pour le communiquer aux juges aux affaires familiales “pour information” ! Les fuites de ce livre génèrent de nombreux blogs, mais 
aussi des articles cautionnant son sérieux, puisque c’est l’ORDRE DES MÉDECINS de l’Hérault qui reprend l’annonce de la mise en 
vente de son livre dans le dernier bulletin mensuel du mois d’Avril 2007.

LA PERSONNALITÉ DE L’AUTEUR :
voir dossier de presse ci-joint

CONTACT PRESSE : Raphaël BENAIM, journaliste littéraire - 06 21 37 84 97
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COMMUNIQUÉ DE PRESSE
(Presses de la Renaissance)

EXTRAITS DU DOSSIER DE PRESSE
www.frederic-poitou.com et www.orphelin-de-mon-fil.com 

(sites partiellement limités)

Frédéric POITOU est né à Rouen en 1962 où il fit ses études 
conservatoire de musique en classe de piano.
A l’âge de 11 ans (1973) il perd son père et ses résultats 
scolaires s’en ressentent. Un de ses professeurs au collège le 
traite un jour de “cancre” devant tous ses copains. C’est ce 
jour que, d’élève bagarreur turbulent, il devient battant et 
opiniâtre.
Il investit alors son énergie dans le sport, et devient 
international junior de hockey sur glace.
Après un baccalauréat difficilement obtenu, il décide de faire 
une école de journalisme à Paris qu’il tente de financer en 
jouant du jazz dans des piano bar, mais il finit par renoncer à la 
capitale, trop chère. Il fera des études de Chimie, par hasard, 
mais mettra un point d’honneur à obtenir le plus élevé de tous 
les diplômes en France, en souvenir du professeur qui l’avait 
traité de “cancre”.
C’est ainsi qu’après un diplôme d’ingénieur, il obtiendra son 
doctorat ès Sciences avec mention. A partir de là, il accumule 
un nombre d'expérience incroyable, et devient juré en Cour 
d'assise par le hasard d’un tirage au sort, puis bénévole 
humanitaire, expert aux Tribunaux, visiteur de prison, 
enseignant à l'université, engagé dans la réflexion sur la laïcité 
... Il retrouve aussi ses racines protestantes, joue au rugby, 
pratique le jazz. Il est engagé politiquement et s’est récemment 
présenté aux élections municipales et est désormais adjoint au 
Maire dans sa commune, délégué aux affaires sociales.
Il est actuellement gérant de sa propre société, un petit 
laboratoire qui produit des extraits naturels pour les restaurants 
gastronomiques. La musique est très présente dans son livre, 
puisque après avoir lui même été recruté par Jean-Sébastien 
Bérault à Rouen, son fils poursuit lui aussi des études dans un 
Conservatoire du Sud de la France, et qu'ils pratiquaient 
ensembles le chant choral et la musique baroque liturgique 
avant d'être séparés.
Un parcours atypique, une personnalité qui s’exprime avec 
facilité dans tous les médias avec un humour teinté des 
dialogues d’Audiard, de Frédéric Dard, de l’humanisme de 
Rousseau et la gouaille libertaire de Brassens.
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EXTRAITS DU LIVRE
«Comment mon ex-femme est-el le parv enue à un tel 
massacre ? Quel message v eut-elle me faire passer ? 
Qu’el le me hait ? Je le sais déjà ! A-t-elle besoin de 
tuer mon fils pour que je le comprenne mieux?»

…/…
“Ces moments heureux, nous les payeront cher. Je dis 
«nous» car je pense avant tout à Paul. Déjà, c’était la fin 
de la période de rémission. La gangrène continuait de se 
dév elopper e t, depuis ce jour des «deux maisons», Paul 
a écrit un petit mot qu’il  voulait me donner alors que 
j’allais voir le juge:
Madam’ le juge,
Je v oudrai daie semène de 8 jour, pour que jai 4 jour 
chez papa e t 4 jour chez maman. Je vous remersi 
«Paul».
Les enfants ont une capacité à régler par une poésie 
naïv e, des impossibil ités qui le s torturent. Après avoir 
demandé à Dieu de changer le  jour de Noël, après avoir 
changé le sens de la rue, appris qu’il  existait le Baroque 
n’ roll , je dois désormais imposer au calendrier des 
«semène de 8 jour».
Tout s’arrange …
Ému par ce papier et cette «poésie», je montre le petit 
mot à sa mère et lui dit :
- Je pense que le moment est v enu de remettre en place 
la résidence alternée”
- Ce n’est pas Paul qu’a écrit ça, c’est toi.
- Tu me fais trop d’honneur.
Et de me fendre d’un alexandrin :
“Il est des traits d’e sprit qu’on serait fie r d’avoir mais 
dans ce cas précis, Paul tenait l’écritoire.”

…/…
M°. Le Pensec’h, Avocate de la mère  de mon fils .... 
Dans mon souv enir, aujourd’hui, me reviennent en 
premier lieu à la mémoire ses chaussures. Des Scholl 
beiges, qui tiennent à la fois de la pantoufle e t de la 
bottine en peau du chasseur de rêne. N’inspirant de 
l’amour que l’envie de v ous en é loigner, maître Le 
Pensec’h a une tête à porter des chapeaux à cerises qui 
ne mûriraient jamais. Elle semble vivre dans une autre 
époque, avec un magnifique rejet-color, toujours blanc 
raciné. T out, en elle, est anachronique. Si mon fils 
s’interroge un jour sur l ’origine, la mise en scène e t la 
conduite de cette folie , nul doute  que je lui dirai ses 
manigances. Maître Le Pensec’h n’a pas d’enfant, une 
délicatesse de sa part : un malheureux de moins .../... Le 
Bâtonnier aussi la connaît bien, .../... Bien sûr, elle e st 
triste et ennuyeuse comme un jour de pluie, à ceci près 
que chez e l le, la triste sse fait contact av ec la haine, cet 
hiver du coeur.
Je ne peux, comme pour mon ex femme, chercher dans 
l’enfance de maître Le Pensec’h quelque raison pour 
compatir. La mort des pères est son métier, elle en v it. 
Loin de chercher à apaiser les tensions, e lle se repaît 
dans une boue épaisse, celle du malheur des gens. 
.../...Si elle n’était si haineuse, je sourirais de son côté 
grotesque quand elle plaide av ec son rouge à lèvres 
orange et sa tartine verte sur les paupières.
D’une maniè re générale, j’ai bon caractère mais, comme 
le dirait Audiard, j’ai le glaive v engeur e t le bras 
séculier. L’aigle fondra un jour sur la vieille buse.
- C’es t chouette comme métaphore la vieil le buse non ? 
demandé-je fier de mon bon mot, à l ’ange qui passait 
par là, déguisé en prof de rhétorique.
- Ça, n’es t pas une métaphore Frédéric, c’es t une 
périphrase,
- Pour un ange, t’es lourd.
- Ça, c’est une métaphore.

Bon, l’ange est trop fort. C’est normal, c’est son métier !

…/…
Emmanuelle me gratifiait d’une nouvelle crise quand j’ai 
lâché sans le v ouloir le fond de ma pensée. « Au début 
je t’ai aimée peut-être, tu étais jolie. Je me suis laissé 
embarquer dans cette histoire sans réfléchir. Mais tu es 
un être négatif, Emma, humiliante. .../... Et puis j’aime les 
intellectuelles, celles dont j’apprends. Je crois que je  ne 
t’aime plus…»
Au fond de moi, j’en ajoute une couche.
Tu m’ennuies, Emmanuelle. Les femmes qui ne me 
passionnent pas m’ennuient. T u en fais partie. Et puis 
j’aime les femmes qui inv estissent leur corps, un peu 
mutines. Toute notion de libertinage t’est é trangère. Et 
puis j’aime les femmes qui ont un beau sourire, franc, 
large, sans malice. «Ça ne vieil l it jamais un beau sourire» 
me disait mon grand-père Jean en parlant de ma grand-
mère. Je connais un moyen de ne pas v ieill ir, c’est 
d’accueill ir le s années comme elles viennent, avec le 
sourire. “Un sourire, c’es t toujours jeune…» Comme il 
avait raison. C’est beau, une femme qui prend la v ie 
avec légèreté , et qui rit, souvent, toujours. .../… Mais 
Emmanuelle a beaucoup changé. Très récemment, en 
janvier 2008 dernier, pour la première fois de ma vie, 
j’ai même eu honte d’avoir été son mari, lors d’une 
audience au T ribunal. Emmanuelle a traversé la salle 
d’audience en faisant claquer ses talons hauts avec 
ostentation. Habillée en cuir, elle é tait tellement 
maquillée, sa nouvelle coupe de che veux et ses mèches 
bouclées tellement artificielles, sa manière de s’exprimer 
devant la magistrate tellement agressiv e, violente, que 
le parte rre des craquantes, é légantes et jolie s avocates 
pré sentes dans la salle  l’ont regardé stupéfaites, 
éberluées même ! Je n’ai même pas osé leur dire qu’il 
s’agissait de mon ex-épouse.
Avec le T emps ... son visage s’est peu à peu transformé 
pour exprimer avec des traits anguleux, e t des rictus de 
contraction, une violence incroyable.
Emmanuelle a changé, bien changé. Elle était si jolie, 
jeune, avant, naturelle
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QUELQUES COMMENTAIRES TROUVÉS 
SUR DES BLOGS CONSACRÉS AU LIVRE

“une très bonne lecture pour savoir comment démonter le 
syndrome d’aliénation parentale, avant qu'il ne soit trop tard”

“Le bouquin est formidable, 200 ont été vendus avant que la 
FNAC les retire de la vente définitivement.
Pour ma part, je l'ai lu, et l'histoire de ce mec est effrayante”

“Vous pouvez toujours télécharger l’antimanuel d’aliénation 
parentale sur le site du livre. C’est très marrant, et gratos !”

“J'ai lu le livre, que j’ai tout simplement acheté d’occase sur 
amazon ! Extraordinaire ! Génial.... En prime c'est écrit avec 
un humour décapant.”

“achetez le livre de papa POITOU !�Faites-le acheter par 
votre bibliothèque, par vos amis, par vos connaissances”

“Le garçon de mr POITOU a la chance de n'être pas enfermé 
en placement; mais le résultat est qu'il est devenu orphelin d'un 
papa qui est toujours pour lui un vrai papa! Mais Paul ignore 
actuellement cela,�gavé qu'il est de mensonges�qui lui sont 
infligés jour après jour sans vergogne et sans retenue par des 
décideurs soit incompétents, soit �pas bien dans leur peau ! Le 
résultat est que ce garçon, selon un institutionnel tout 
puissant�doit, forcément, être plus heureux�privé de son père 
que aimé par lui.
Ce préambule pour exprimer combien Frédéric POITOU a eu 
mille raisons de donner aux Français un livre tout neuf intitulé 
"ORPHELIN DE MON FILS - Dans l'enfer de l'aliénation 
parentale - Témoignage", ouvrage�paru aux Presses de la 
Renaissance en mars 2008 avec 296 pages pour�19,50 euros.
En cette fin de journée, un détour au rayon librairie de la Fnac 
Saint Lazare - où j'ai récupéré des cartouches pour une 
imprimante fidèle - me jette en pleine figure le témoignage de 
Frédéric POITOU, un père devenu orphelin de son fils.
Hé bien ce papa a mille fois raison ! Ce papa qui se tient�droit 
et combatif à côté de milliers d'autres placés, bien malgré eux, 
dans une situation identique !
Ce papa reste debout et vaillant. Pas pour lui, mais pour son 
garçon. La chair de sa chair.”

“Cet ouvrage est un témoignage poignant sur un problème peu 
connu : "l'aliénation parentale". Pendant la lecture, j'en ai eu 
les larmes aux yeux.
Mais, ce livre, passionnant, sur lequel je suis tombée par 
hasard, grâce à une amie est retiré de la vente. J'en conseille 
l'acquisition et la lecture à tous ceux qui le pourront. Vous 
pouvez le trouver sur internet d’occasion
Merci à l'Auteur Monsieur POITOU pour sa franchise et sa 
sincérité. “

“ce phénomène est encore peu connu des psychologues en 
France mais des milliers de parents lésés en souffrent sans 
connaître l’origine de leur mal.
Frédéric Poitou est l’un d’eux mais il n’a pas voulu laisser 
tomber sans comprendre ce qui lui arrivait. 
Pour son fils qu’il n’a pas vu depuis plus de trois ans, pour les 
autres parents démunis et meurtris, il a remonté le fil de 
l’enquête qui l’a mené à dresser le portrait de ce mal qui ronge 
les enfants et les marquent à tout jamais.
« Comment mon ex-femme est-elle parvenue à un tel massacre 
? Quel message veut-elle me faire passer ? Qu’elle me hait ? 
Je le sais déjà ! A-t-elle besoin de tuer mon fils pour que je le 
comprenne mieux ? »

“Ce livre est un coup de gueule, un coup de sang, un précis 
de tout ce que la bêtise et l'inconscience peuvent amener à 
faire pour garder le pouvoir sur le cœur d’un enfant.
Mais c’est la raison et non le cœur qui est touchée. Ce livre a 
été conçu pour que la raison l’emporte et que soit enfin 
reconnu cet abus.ce phénomène est encore peu connu des 
psychologues en France mais des milliers de parents lésés en 
souffrent sans connaître l’origine de leur mal.
Frédéric Poitou est l’un d’eux mais il n’a pas voulu laisser 
tomber sans comprendre ce qui lui arrivait. 

Pour son fils qu’il n’a pas vu depuis plus de 40 mois, pour les 
autres parents démunis et meurtris, il a remonté le fil de 
l’enquête qui l’a mené à dresser le portrait de ce mal qui ronge 
les enfants et les marquent à tout jamais.
« Comment mon ex-femme est-elle parvenue à un tel massacre 
? Quel message veut-elle me faire passer ? Qu’elle me hait ? 
Je le sais déjà ! A-t-elle besoin de tuer mon fils pour que je le 
comprenne mieux ? »
Ce livre est un coup de gueule, un coup de sang, un précis de 
tout ce que la bêtise et l'inconscience peuvent amener à faire 
pour garder le pouvoir sur le cœur d’un enfant.
Mais c’est la raison et non le cœur qui est touchée. Ce livre a 
été conçu pour que la raison l’emporte et que soit enfin 
reconnu cet abus.”
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